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Chasse au trésor :
Pierluigi a déplumé le corbeau !

> Pages 6-7

Édition N°167 Ve 23–10–26

Une capitale culturelle éphémère 

… peut-elle être durable�? 
Expo.02 se voulait éphémère et provisoire. 
lcdf27 se veut durable bien qu’éphémère. 
Le défi  écoresponsable est-il jouable ?

> Pages 2-3

Le Locle pose 15 millions sur la table

La piscine comme projet central
Tyrolienne, nouveau toboggan et mur de 
grimpe aquatique pour la piscine et un nou-
veau restaurant pour le secteur du Casino.

> Page 19

le-o.chLe journal des Montagnes neuchâteloises

La Semeuse
Dans les secrets
 de la nouvelle halle 
de torréfaction

Quelque 450 m2 et des mil-
lions de francs d’investisse-
ment. La Semeuse renforce 
sa production et sa force 
de torréfaction.

> Pages 10–11

Du 22 au 24 OCTOBRE 2026

PORTES
UVERTES

d’automne

Les petits virus de l’hiver sont là

Alors, on fait quoi docteure�?
La docteure de réso.ne Irina Ivanova teste 
nos connaissances et vous donne les clefs 
d’un hiver à l’abri des infections de saison. 

> Page 17
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Par Patrick Fischer

Olivier Schinz, quelle place occupe 
la réflexion climatique quand 
on organise une manifestation de 
cette importance�?
La manifestation est pensée de 
manière durable depuis le début par 
l’association Capitale culturelle, avant 
même la désignation de La Chaux-de-
Fonds comme ville organisatrice.

Vous avez la volonté de ne pas 
refaire Expo.02, cette grand-
messe éphémère�?
Le projet que nous défendons, avec 
sa ré�exion sur la durabilité, vient 
en opposition complète avec cette 
idée de construire puis de démonter. 
Il y a une volonté de s’inscrire dans 
quelque chose qui existe. On ne crée 
pas d’éléphant blanc.

Comme ethnologue, quel regard 
portez-vous sur ce culte du 
provisoire�? Une époque où on 
pouvait gaspiller sans se soucier 
de l’environnement�?
Pour être tout à fait franc et d’un 
point de vue conceptuel, ce côté 
éphémère était merveilleux. Expo.02, 
en raison sans doute de l’absence de 

trace matérielle, a laissé des traces 
mémorielles qui dépassent peut-être 
le destin d’éléments qui auraient pu 
mal vieillir. C’est une idée qu’on ne 
peut plus défendre aujourd’hui. Ça 
marque un tournant, on le voit avec la 
di�culté des nouveaux projets d’expo 
nationale à s’imposer. 

Y a-t-il pour lcdf27 une volonté 
d’exemplarité sur la question 
climatique�?
Oui. Comme édition pilote, on doit 
jouer un rôle exemplaire dans tous les 
domaines. On est attendus au contour. 
Plus que la seule question climatique, 
la ré�exion sur la durabilité est au 
cœur de La Chaux-de-Fonds Capi-
tale culturelle.

Avez-vous un cahier des charges�?
Il n’y a pas de document précis, on le 
construit aujourd’hui. Chaque secteur, 
artistique, technique, communication, 
etc. doit faire attention et justi�er ses 
pratiques par rapport à la durabi-
lité. Et ces pratiques sont appelées à 
devenir le cahier des charges pour les 
éditions à venir.

Elles feront jurisprudence en 
quelque sorte�?
Exactement.

Est-ce que la durabilité est 
un critère de sélection des 
projets retenus�? 
Oui, c’était indiqué de manière expli-
cite dans les appels aux projets. Mais 
on n’a pas eu à se battre là-dessus car 
les artistes intègrent aujourd’hui très 
largement cette composante. Pour 
les arts vivants, on a fait attention 
à ne pas faire venir des compagnies 
depuis l’autre bout du monde. Dans 
le domaine des arts visuels, on est 
plus sur une problématique liée aux 
matériaux utilisés.

Un bilan carbone sera-t-il 
tiré fin 2027�?
On est justement en train d’éta-
blir les indicateurs, dans tous les 
domaines, pour faire le reporting de 
cette manifestation.

Quelles mesures sont prévues pour 
limiter l’impact environnemental�?
Si on prend l’exemple de la scénogra-
phie, on va utiliser un maximum d’élé-
ments réutilisables. Notre ré�exion 
est de savoir ce que ça deviendra en 
2028. On cherche des solutions pour 
revendre ce qu’on achète. La ville de 
La Chaux-de-Fonds se porte parfois 
acquéreuse, sinon il y a aussi des asso-
ciations qui se montrent intéressées. 

On fait de la location là où on ne 
trouve pas de repreneur. 

La ville récupérera des anciens 
abattoirs complètement rénovés�?
C’est un lieu qui va être complètement 
transformé. La volonté de réhabiliter 
ce quartier existait avant Capitale 
culturelle. Les trains s’arrêtent désor-
mais toutes les 30 minutes à la nou-
velle gare des Forges. Ce n’était pas 
prévu pour notre manifestation mais 
c’est évidemment un atout énorme. Il 
y a une cohérence qui s’inscrit dans 
un mouvement plus large que 2027. 

Y aura-t-il une meilleure offre en 
transports publics�?
Les études qu’on a réalisées au niveau 
de la mobilité montrent que les trans-
ports publics existants sont su�sants, 
avec des renforts à mettre en place à 
certains moments. On est en discus-
sion avec les CFF pour des navettes 
spéciales ou des cadences renforcées. 
Au niveau de la mobilité, notre e�ort 
sera d’encourager les visiteurs à venir 
en transports publics mais aussi de 
transformer la manière dont on se 
déplace en ville, car pour beaucoup 
de Chaux-de-Fonniers, les Anciens 
Abattoirs sont encore perçus comme 
étant au bout du monde. 

En 25 ans, le monde a radicalement changé et les grands rendez-vous culturels du pays en sont 
les témoins. En 2002, Expo.02 se voulait éphémère et provisoire. En 2027, Capitale culturelle 
ne jure que par la durabilité. Pour une manifestation qui vise le million de visiteurs sur 12 mois, 
son impact environnemental et l’adaptation aux températures caniculaires sont devenus priori-
taires. Chemise verte de circonstance, le directeur général de lcdf27 Olivier Schinz dévoile 
son programme écologique pour les lecteurs du Ô.

Fini l’éphémère, 
la Capitale culturelle se veut durable

Vingt-cinq ans plus tard : 
  ne pas refaire Expo.02 !

Ci-dessus : L’urbanisme chaux-de-fonnier, 
du patrimoine de l’UNESCO à Capitale 
culturelle. (octo © Ville de La Chaux-de-
Fonds)

Ci-contre : C’est dans les Anciens Abattoirs 
que s’invente la première Capitale culturelle. 
(Photo : pf)
La place du Marché s’habille (© multiplyo¬ce)
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lcdf27 en chiffres

Dates : du 31 décembre 2026 au 31 décembre 2027
300 projets
Budget : 18,5 millions 
Un million de visiteurs attendus (le double des 500 000 personnes 
qui viennent à La Chaux-de-Fonds lors d’une année culturelle normale)

Climat�: «�Je suis un militant�»

Olivier Schinz est le directeur de lcdf27 depuis 2024. Né à Colombier, il a 
beaucoup voyagé en Afrique de l’Ouest, en Mauritanie et au Moyen-Orient 
pour ses recherches en anthropologie. De retour dans le canton, il a été 
conservateur adjoint du musée d’ethnographie de Neuchâtel.

La ville va récupérer des anciens abattoirs complètement transformés. 
Pour cela elle reprendra les grills sur lesquels sont fixés les projecteurs. (Photo : pf)

Olivier Schinz, directeur général de lcdf27 : «On doit jouer un rôle exemplaire.» (Photo : pf)

Le réchauffement climatique 
vous inquiète�?
À titre personnel, je suis très mili-
tant. Bien sûr que ça m’inquiète, 
mais avec le sentiment que ça 
m’échappe tellement que ça ne pro-
voque pas d’anxiété. Toutefois, si je 
pense à mes filles, je me demande 
quel monde on va leur transmettre.

Militant, ça se 
manifeste comment�?
Le refus de prendre l’avion depuis 
15 ans déjà…

Faut dire que vous avez 
bien voyagé avant�!
C’est vrai, le bilan carbone de ma 
vie n’est pas très bon. Sinon je n’ai 
pas de voiture, je me déplace en 
transports publics.

On sous-estime le problème�?
Oui, j’ai le sentiment qu’on est peu 
enclins à faire l’effort de changer 
certaines pratiques. Il y a beaucoup 
d’inertie et l’illusion qu’on peut amé-
liorer les choses sans avoir à faire de 
choix importants. Et il y a cette idée 
qu’on ne peut pas faire grand-chose 
à notre niveau individuel. C’est peut-
être vrai mais je crois beaucoup à 
l’exemple, il est important de mon-
trer une préoccupation collective.

Votre geste quotidien 
pour la planète�?
Mon vélo (…Rires) ! Plusieurs vélos 
même.

Vos vacances�?
C’est train vélo! On reste en Europe, 
et on vise le Nord pour s’adapter au 
changement climatique. Cet été 
c’était le Danemark.

Est-ce que la canicule 2026 va 
changer vos plans pour 2027�?
Ça change peu nos plans car on est 
dans quelque chose de prévisible, qui 
impacte les manifestations en plein 
air depuis plusieurs années déjà. La 
question climatique ne se limite pas à 
la canicule, on doit considérer la mul-
tiplication des événements extrêmes 
qui posent une question de sécurité.

Comme la tempête qui a balayé 
Festi’Neuch en 2025�?
Exactement. Nous avons nommé un 
responsable sécurité et mandaté une 
entreprise spécialisée, qui a travaillé 
pour Festi’Neuch et Paléo, a�n d’avoir 
les prévisions météo les plus �ables. 
Nous avons des plans d’urgence pour 
chaque situation. 

Le climat est-il un thème qui va 
figurer dans la programmation�?
Notre programme est composé de 
12 thématiques, une par mois, et l’une 
d’entre elles s’intitule : « Quand la 
nature in�ltre la ville ». On y évoquera 
le climat et la durabilité. La plasti-
cienne Claudia Comte présentera 
une grande exposition consacrée à la 
tempête de l’été 2023. Nous aurons un 
festival Do it Yourself qui reviendra 
sur la notion de recyclage. 

Est-ce que l’art peut changer nos 
comportements climatiques�?
Évidemment oui… et évidemment 
non ! Bien sûr que l’art peut faire ré�é-
chir et changer nos comportements, 
même si je pense que son impact est 
minime par rapport à d’autres leviers. 
Mais oui, il faut que la culture défende 
une certaine vision, qu’elle soit exem-
plaire au niveau des pratiques liées 
à la durabilité.

C’est le message de lcdf27�?
Ce qu’on veut montrer c’est que 
Capitale culturelle n’est pas un feu 
d’arti�ce puis… �ni terminé ! Notre 
ambition n’est pas seulement de pas-
ser un bon moment en 2027 mais de 
lancer une dynamique, de transformer 
un lieu, son image et ses pratiques 
culturelles pour qu’il soit plus vivant 
et plus durable.

Mais la culture est aussi une acti-
vité polluante. Les grandes expos, 
les concerts déplacent des foules, 
le streaming est énergivore…
Oui, il y a des pratiques paradoxales 
et contradictoires. Si on veut être 
puriste tout n’est pas exemplaire, c’est 
sûr. Mais il y a quand même une dyna-
mique qui va dans la bonne direction.
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À VENDRE
Salon de coiffure au centre-
ville de La Chaux-de-Fonds.

Local de 60 m² avec
arrière-magasin, 

6 postes dames, 1 poste
messieurs, 3 lavages.

Très lumineux, grande vitrine 
de plein pied. Avec clientèle

et bon chiffre d'affaires.

078 766 47 63
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Le Locle est à 
la hauteur 

de ses ambitions 
La ville du Locle a des ambitions et 
l’immense mérite de placer ses actes 
à la même hauteur que celles-ci. 
« Gagner en attractivité » sont des 
mots qui sonnent bien mais qui 
restent parfois lettre morte. En sou-
mettant des projets d’envergure tels 
que la modernisation de sa piscine 
et la réhabilitation du secteur du 
Casino pour plus de 15 millions de 
francs d’investissements, elle fera 
peut-être grincer quelques dents 
mais elle applique… à la lettre la 
formule gagnante qui dit qu’il faut 
agir pour avancer. (kva)

Des bas

Faut-il casser 
pour être entendu ? 

Quand on parle d’avancer vers 
l’avenir, comment ne pas faire 
un parallèle avec ce qui se passe 
actuellement en France. Malgré des 
hausses conséquentes dans tous les 
domaines chez nous aussi – sauf 
dans le tarif de nos annonces, n’hé-
sitez pas en vue des fêtes –, nous 
n’en sommes pas encore au stade de 
l’Hexagone qui brûle socialement. 
Et qu’est-ce qu’il est triste de voir les 
chaînes d’info en continu tourner 
en boucle sur des images de casseurs 
illégitimes plutôt que de s’intéresser 
aux revendications concrètes des 
vrais manifestants. (kva)

Premièrement, je trouve important 
d’éclaircir que le « travail forcé » ne 
tient pas face aux textes légaux. 
Selon l’accord AELE-Mercosur, le 
respect des principes fondamen-
taux contraignants de l’Organisa-
tion internationale du travail est 
imposé. Les pays signataires sont 
juridiquement tenus d’appliquer 
les grandes conventions internatio-
nales : la convention n°29 interdi-
sant le travail forcé, les conventions 
n°188 et 182 interdisant le travail 
des enfants ainsi que les règles 
garantissant la liberté syndicale et 
la non-discrimination à l’embauche. 
Sur place, les structures de l’état 
agissent, notamment au Brésil via 
le ministère du travail qui inspecte 
activement les fermes. De plus, 
comme l’a expliqué Mme Singh, cet 
accord implique surtout l’importa-
tion de vin et de viande en Suisse. 
Or, nous avons tort de nous inquié-
ter avec la déforestation de la forêt 
amazonienne quand on traite de ces 
produits-là, car le vin et la viande 
sont surtout produits en région sud-
est de l’Amérique du Sud.

Deuxièmement, la santé des 
consommateurs suisses reste plei-
nement protégée par nos institu-
tions. L’abaissement des barrières 
douanières ne supprime aucun 
contrôle. Tout produit importé 
doit obligatoirement répondre aux 
exigences strictes de l’O�  ce fédéral 
de la sécurité alimentaire. De plus, 
le quota très serré négocié par le 
Conseil fédéral limite les impor-
tations à moins de 2 % de notre 
consommation de viande, préser-
vant ainsi nos paysans, d’autant que 
le Parlement a validé des compensa-
tions � nancières importantes pour 
notre secteur agricole.

En� n, ce traité permettra à nos 
industries exportatrices (horloge-
rie, machines, pharmacie) d’écono-
miser 150 millions de francs par an 
de droits de douane, maintenant 
l’emploi chez nous.

Plutôt que de céder à des peurs 
infondées, réjouissons-nous que la 
Suisse s’engage dans un commerce 
mondialisé mais strictement régulé. 

4 LA VOIX DU PEUPLE

Des oL’édito

Par Anthony Picard 

Alors que tout allait déjà à vau-l’eau 
dans un pays gangrené par les dis-
parités sociales, le roi Emmanuel 
1er a dissous l’Assemblée nationale 
en juin 2024. Croyant bien faire, 
le monarque s’est tiré une balle 
dans le pied puisqu’à l’issue des 
élections législatives anticipées 2 
grands vainqueurs sont sortis des 
urnes : la France insoumise et le 
Rassemblement national. Depuis 
ce coup de Jarnac, l’Hexagone est 
devenu ingouvernable, partagé 
entre le gibet du RN et la guillo-
tine de LFI. Plutôt que de tirer sa 
révérence en abdiquant après son 
pari perdu ou de rectifier l’axe de 
tir, le souverain a décidé de rester 
accroché à son bananier. Depuis 
ce camoufl et, la colère gronde au 
Parlement et dans la rue au point 
que sire Emmanuel 1er a désigné 
3 premiers ministres avant de s’y 
reprendre à 2 fois avec le Corniaud.

Francement 
mauvais !

Ce petit rappel historique permet 
de comprendre qu’un pays gou-
verné sans majorité ne peut qu’être 
agité par un tangage tout à gauche 
ou tout à droite. Techniquement, ce 
problème de roulis est bien connu. 
Pendant que le centre reste immo-
bile, les extrêmes s’agitent provo-
quant nausées, sueurs froides, 
vertiges, maux de tête suivis de 
vomissements. Après le samedi 
noir du week-end dernier, alors 
qu’Emmanuel 1er joue au Golfe, lais-
sant à d’autres les plaisirs anar-
chiques, ça sent mauvais en France 
avec une reconduction du mouve-
ment protestataire pour demain et 
chaque samedi suivant… Jusqu’à 
l’élection présidentielle (?)

Annonces

©
 d

r

 C’est vous qui le dites 
 Le courrier des lecteurs du Ô

Réagissez à l’actualité et envoyez-nous vos textes 
à redacteur@le-o.ch

Mercosur�: préférons les faits et le droit à la caricature

Suite au courrier des lecteurs de Mme Singh concernant l’accord de libre-
échange avec le Mercosur (Brésil, Argentine, Paraguay et Uruguay), il me 
semble essentiel de rétablir la réalité des faits face à certaines informa-
tions exagérées et inutilement alarmistes.

Emanuele Gaspar, 
La Chaux-de-Fonds
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 IDS AdminConsult 

Vous êtes démuni face à la « montagne de 
l’administration » ? 

Sara Ottet propose de vous guider !
Si Sara Ottet a aujourd’hui tout d’une guide aguerrie face à la « haute montagne de la paperasse », 

il n’en a pas toujours été ainsi. La Chaux-de-Fonnière de 55 ans s’est forgé un chemin vers cette 
voie à travers les obstacles qu’elle a rencontrés sur sa route. Le fruit de son parcours, couplé 

à une haine viscérale pour l’injustice et à une personnalité naturellement tournée vers les autres, 
l’ont amenée à « vouloir rendre service aux gens en les aidant à faire valoir leurs droits face 
à un système administratif dysfonctionnel et parfois sournois ». Avec IDS AdminConsult, 

elle o�re un accompagnement personnalisé face à tous vos problèmes administratifs.

Par Kevin Vaucher

Sara Ottet est une battante. L’une 
de ces femmes à qui la vie n’a pas 
laissé le choix de l’endurcissement. 
D’abord esthéticienne de métier, 
elle a vu sa vie basculer à la suite 
d’un grave problème de santé qui 
l’a laissée paralysée d’un côté durant 
une longue période. « Je n’arrivais 
même plus à rester debout, c’était 
horrible. Je remarche à nouveau 
seulement depuis 2024. Je reviens 
de loin », laisse-t-elle échap-
per pudiquement. 

«�Chaque être humain mérite 
d’être aidé.�»
C’est dans cette sou�rance abso-
lue – et dans les di�cultés qu’elle 
a générées, notamment sur le plan 
administratif – qu’elle s’est forgé 
une force intérieure au-dessus de 
la moyenne et la conviction que 
« chaque être humain mérite d’être 
aidé, quel qu’il soit ». Cette certi-
tude était si forte qu’elle a décidé 
d’en faire son avenir professionnel 
en validant une licence d’agent d’in-
vestigation il y a quelques mois. Une 
forme de revanche sur la vie pour 
celle qui rêvait de devenir juge ou 
avocate : « Mais mes parents n’ont 
pas eu les moyens de me finan-
cer de telles études. » Alors qu’a-
t-elle fait ? Abandonner ? C’est 
mal la connaître…

«�La population n’est pas assez 
informée de ses droits.�»
Plus jeune, Sara Ottet a appris la 
quasi-intégralité des articles de loi, 
un peu par esprit de vengeance et 

beaucoup pour « s’armer avec l’idée 
d’aider mes concitoyens. J’ai cultivé 
cette envie innée d’investiguer sur 
les injustices et d’œuvrer pour le 
bien commun au �l des ans. L’en-
treprise IDS AdminConsult est le 
résultat de ce long cheminement. 
C’est aussi la conséquence d’un 
constat qui me met extrêmement 

en colère : celui que la population 
n’est pas assez informée de ses 
droits dans de multiples domaines 
liés aux questions administratives 
au sens large. Du coup, soit les gens 
se font avoir soit ils abandonnent 
devant la montagne de paperasse 
qui s’accumule. » 

«�C’est comme ça et pas 
autrement�»�: si, ça peut être 
«�autrement�»
Que ce soit pour gérer des factures, 
des contrats, des assurances, les 
impôts ou toute action adminis-
trative, IDS AminConsult examine 
vos documents, fait des recherches 
complémentaires, véri�e des infor-
mations, rédige des courriers et 
élabore un dossier pour faire valoir 
vos droits. « Dans ma vie, j’ai sou-
vent été confrontée à des situations 
dans lesquelles on me disait : "C’est 
comme ça et pas autrement", sans 
véritable explication. Cette absence 
de réponse m’a toujours frustrée et 
mon travail consiste à l’éviter. Car 
quand on creuse, on trouve toujours 

Sara Ottet (à gauche) et sa collaboratrice Anne-Lise (© dr)

Concrètement, 
ça marche comment�?

La promesse d’IDS Admin-
Consult, c’est de trouver des 
solutions, de possiblement 

vous faire économiser un sacré 
budget et de vous offrir un 

service bien plus abordable 
que celui d’un avocat ou d’une 

fiduciaire. «Mais on n’est 
pas là pour faire de fausses 

promesses. Chaque demande 
en ligne (réalisée sur le site 

idsadminconsult.ch, accessible 
en scannant le code QR) se fait 

en nous envoyant les docu-
ments concernés. On s’engage 

à les étudier et à répondre 
franchement si une entrée en 
matière est envisageable ou 
non. C’est seulement après 
cette vérification préalable 

qu’on envisage une consulta-
tion privée pour déterminer les 

possibilités d’action», déve-
loppe Sara Ottet. Prix de cette 
consultation : 110 francs pour 

45 minutes.

C’est aussi 
la conséquence 
d’un constat qui me 
met extrêmement 
en colère : celui que 
la population n’est pas 
assez informée de 
ses droits dans 
de multiples domaines 
liés aux questions 
administratives au 
sens large. 

une faille quelque part. » C’est ce 
travail d’exploration que « la guide » 
Sara Ottet (et ses collaborateurs) 
entend réaliser pour vous ! Comme 
elle le fait déjà en tant que chroni-
queuse pour Le Matin, elle souhaite 
ainsi « porter la voix des personnes 
qui n’en ont pas ! »



N O U V E L L E  C O N S U L T A T I O N

Chirurgie orthopédique - traumatologie
et médecine du sport

Tous les mardis à La Chaux-de-Fonds

Le Docteur Bülent Konuk, médecin-chef adjoint en chirurgie 

orthopédique - traumatologie du RHNe et médecin du sport (SEMS), 
consulte chaque mardi au Centre médical de La Chaux-de-Fonds.

Rendez-vous : 032 713 35 04 · ortho-trauma@rhne.ch

réso.ne — Centre médical de La Chaux-de-Fonds
Rue Numa-Droz 187, 2300 La Chaux-de-Fonds

reso-ne.ch
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Chasse au trésor du Ô

Par Kevin Vaucher

Le succès de la chasse au trésor de 
ce printemps n’était pas qu’un feu 
de paille de saison ! Notre chasse 
d’automne a tenu en haleine des cen-
taines de personnes à travers le Haut 
et même parfois au-delà de notre sec-
teur de prédilection (lire encadré). 
Les énigmes du corbeau et le mys-
tère entourant cette histoire ont fait 
mouche. Forcément, il ne pouvait y 
avoir qu’un happy-end pour mettre 
le point � nal à cette deuxième édi-
tion. Ce point final, c’est Pierluigi 
Giosi qui a eu l’honneur de le poser 
en déplumant le corbeau après bien 
des malheurs. Quelle n’a pas été sa 
déception de tomber sur un co� re… 

totalement vide après avoir pour-
tant réussi à ouvrir le cadenas avec la 
bonne combinaison ! Mais pas si vite, 
nous y reviendrons plus tard…

Première épreuve dans 
la télécabine de La Brévine
Avant d’arriver au pied du coffre, 
Pierluigi a d’abord dû sortir vain-
queur d’une épreuve éliminatoire. Sa 
mission ? Trouver 5 caractéristiques 
qui collent à la réputation de La Bré-
vine dans une liste préétablie de 10 
éléments. Cette entrée en matière a eu 
lieu dans la télécabine (qui fait o�  ce 
d’abribus) qui se trouve aux portes du 
village. De quoi le mettre sur de bonnes 
pistes : le froid a naturellement été sa 

première bonne réponse. La randon-
née, le lac des Taillères, le patinage sur 
le lac et l’agriculture lui ont permis 
de passer victorieusement l’obstacle. 
Les nerfs et les talents d’enquêteur de 
notre « chasseur » ont ensuite été mis à 
rude épreuve. Lâché en pleine nature, 
près du lac, il a été confronté à l’ultime 
énigme du corbeau. Et là, on est passé 
à un rien de la catastrophe…

Le code 2001 a¬  ché en taille 
XXL sur le toit d’une vieille 
bâtisse
Un chrono de 15 minutes lui a été 
imposé pour trouver l’endroit où se 
cachait le supposé trésor du corbeau. 
Pour le mener jusque-là, il n’a donc 

eu droit qu’à une énigme, déployée 
en 6 phrases plus ou moins parlantes. 
Pierluigi a longtemps hésité, douté, 
tergiversé, terminant même prati-
quement sa course dans le salon d’un 
habitant, surpris mais amusé de voir 
un jeune homme à l’accent italien 
chantant débarquer chez lui. Après 
10 minutes au pas de course, il est 
en� n tombé sur du concret : le code 
2001 était a�  ché en taille XXL sur 
le toit d’une vieille bâtisse d’époque. 
À partir de cet endroit, le trésor se 
trouvait dans un rayon de 30 mètres. 
Pierluigi lui a � nalement mis la main 
dessus à 180 secondes de la fin du 
chrono. Ouf ! Mais le soulagement a 
été de courte durée…

Annonces

Retrouvez la vidéo du grand fi nal 
ainsi que des réactions et inter-
views en scannant ce Code QR

Une participation
 qui dépasse les frontières cantonales

• 2001 était le bon code à trouver. Brévine 
était le mot-code

• 72,5 % des participants avaient les bonnes 
réponses. C’est mieux que lors de la chasse 
de ce printemps 2026 (59 %)

• Le tirage au sort a désigné Pierluigi Giosi 
comme dernier survivant

• Très investi, le Chaux-de-Fonnier a pleine-
ment profi té des 2 « avantages » cachés par 
le corbeau qu’il est allé récolter sur le ter-
rain. Il les a trouvés grâce aux indices que 
nous avons publiés sur nos réseaux sociaux

• Des joueuses et joueurs de l’ensemble des 
Montagnes ont participé à cette aventure 
mais pas seulement… Des enquêteurs du 
Littoral, du Val-de-Ruz, du canton de Vaud 
et même de France voisine ont tenté leur 
chance. Merci à toutes et tous, vous êtes 
vraiment les meilleurs ! 

Pierluigi a déplumé le corbeau 
et passera l’hiver sur les skis 

Lancée le vendredi 28 août à la suite de la manifestation d’un mystérieux corbeau, 
la chasse au trésor d’automne du Ô a livré son verdict le 15 octobre entre La Brévine 

et La Chaux-de-Fonds. Grâce à son avantage « X5 » (gagné en nous suivant sur les ré-
seaux sociaux), le Chaux-de-Fonnier Pierluigi Giosi avait 5 fois plus de chances que les 

autres d’être tiré au sort. Et le sort ne lui a pas joué de mauvais tour puisque c’est bien lui 
qui a été sélectionné par la chance. Mais le jeune homme de 35 ans était loin d’imaginer 

quelles épreuves il allait devoir encore traverser avant de dénicher son trésor du côté
 du magasin Pro Shop. Récit !
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Qu’est-ce qui se cache derrière la porte 
du boulevard de la Liberté 1 ? Pierluigi, 
qui habite dans la Métropole horlogère 
depuis 3 ans et qui travaille pour l’État, 
ne le savait pas. Pour y accéder, il a 
d’abord dû entrer son code sur le digi-
code. La porte s’est alors ouverte dans 
l’univers du couple Céline et Anthony 
Berger (voir notre article dédié) : des 
articles de ski, ski de fond, raquette, 

vélo et vélo électrique à perte de vue. 
« Bienvenue chez Pro Shop, le cor-
beau nous a prévenu de votre venue », 
déposa alors la patronne Céline. 

Un dénouement incroyable 
à 11 secondes de la fin du 
chrono 
Après un petit tour du proprié-
taire, Pierluigi a rapidement dû se 

reconcentrer pour une nouvelle et 
dernière mission : retrouver 3 sym-
boles à l’e�gie du corbeau cachés dans 
le magasin. « Vous vous souvenez du 
code ? 2 + 0 + 0 + 1, vous avez trois 
minutes », lui lance-t-on en guise de 
règle du jeu. Et encore une fois, notre 
champion n’est pas passé loin de tout 
perdre. « Vous ne pouvez pas échouer 
maintenant, pas après tout ce que vous 
avez fait pour arriver jusqu’ici. » À 
30 secondes de la �n du chrono, il lui 
manquait toujours un symbole. À 20 
secondes, aussi ! « C’est chaud », lais-
sait-il échapper juste avant de mettre 
la main sur l’ultime symbole, syno-
nyme de victoire finale ! « Pouhaa, 
c’était bien caché hein ! » Si bien caché 
qu’onze secondes plus tard, il aurait 
été trop tard. Quel suspense ! 

Trésor d’une valeur de 
1499 francs
Cette fois-ci, et après être passé par 
tous les états, Pierluigi était enfin 
arrivé au bout de la chasse au trésor. 
Céline a alors dévoilé le cadeau, bien 
caché derrière une palissade noire : 

une paire de skis de la marque Stöckli, 
système de fixation inclus – pour 
une valeur de 1499 francs. « Wahou, 
incroyable, c’est trop fort ! Merci, je 
vais pouvoir me débarrasser de mes 
vieux skis », laissait échapper notre 
gagnant dans un élan de soulage-
ment. « C’est super que ça tombe sur 
une personne qui aime skier et qui 
avait besoin d’un rafraîchissement 
de matériel. Les skis Stöckli sont 
fabriqués entièrement à la main à 
Malters, dans le canton de Lucerne. 
C’est important pour nous de jouer 
la carte locale ou nationale le plus 
souvent possible », réagissait Céline 
qui a d’abord fait son apprentissage 
chez Pro Shop avant d’en reprendre 
les rênes avec son mari. Elle cumule 
26 ans d’expérience et de présence 
auprès de la clientèle du Haut. 

Ce lieu est l’un des multiples tré-
sors cachés dans nos Montagnes. 
En parlant de cachette, même 
déplumé, le corbeau court toujours ! 
Soyez vigilants…

Coffre-fort vide�: le dernier «�sale coup�» du corbeau

Après avoir tant couru et transpiré pour trouver le coffre au 
trésor, après avoir inséré la bonne combinaison dans le cade-
nas qui le protégeait et après avoir pris une grosse respira-
tion, Pierluigi pensait avoir cause gagnée. Mais il n’en a rien 
été ! Le coffre était vide et notre gagnant n’a pu que décro-
cher un rire nerveux face au mot que lui avait laissé le corbeau:  

Loupé! Le corbeau vous a encore joué un mauvais tour. Vous 
ne pensiez quand même pas que je vous laisserais partir avec 
mon trésor si facilement? Mais comme je suis sympa, je vais 
vous dire où se passera la suite de la chasse: rendez-vous au 
boulevard de la Liberté 1, à La Chaux-de-Fonds.

L’épreuve finale dans le magasin de Pro Shop

Pro Shop�: 
artisan de vos échappées sportives

À La Chaux-de-Fonds, le maga-
sin familial Pro Shop est un témoin 
privilégié de l’évolution du temps, 
au sens climatique et temporel 
du terme: en été comme en hiver, 
n’est-il pas un acteur local reconnu 
depuis 1985 ? Repris en 2015 par 
le couple Céline et Anthony Ber-
ger, sa vocation pourrait se résu-
mer en 3 mots : artisan de liber-
tés ou artisan de vos échappées 
(en 4 mots). Ce n’est symbolique-
ment sûrement pas pour rien que 
Pro Shop est installé au boulevard 
de… la Liberté 1. 

Des ateliers pour l’entretien 
de votre matériel
Numéro 1, il essaie de l’être dans 
la peau d’un expert en matière de 
vélo, de vélo électrique, de ski et 
de ski de fond. Son grand espace 
de vente offre aussi une large place 
pour des équipements sportifs tels 

que vêtements, chaussures et 
accessoires. Mais les Berger ne 
se contentent pas de « vendre », 
ils apportent également leur exper-
tise pour vous conseiller et vous 
offrir un accompagnement sur 
mesure. Leur temple du vélo et du 
ski est complété par des ateliers 
dotés des meilleures machines 
pour assurer l’entretien de votre 
matériel. Il est aussi possible d’op-
ter pour la location pendant la sai-
son des sports de neige. 

Généreux dans le travail, Céline 
et Anthony le sont aussi dans la 
vie de tous les jours. Ils n’ont ainsi 
pas hésité une seconde à récom-
penser le grand gagnant de notre 
chasse au trésor. Le corbeau avait 
raison: le Haut regorge de trésors, 
qu’ils soient matériels ou humains. 
MerciPro Shop et la famille Berger!
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VENEZ DÉCOUVRIR NOS SPÉCIALITÉS

Toujours nos fameuses 
pizzas au feu de bois

Les mardis soir toutes nos pizzas 
à CHF 15.– sur place ou à l’emporter

Ouvert le samedi soir

OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 
RUE CERNIL-ANTOINE 3 |  032 924 40 40
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Par Kevin Vaucher

Journalistes, restaurateurs, poli-
ticiens et politiciennes ou gas-
tronomes : ils étaient tous réunis 
autour d’une même mission : dési-
gner le roi des gruyères AOP neu-
châtelois. Devant eux, ils avaient 
7 fromages di� érents de « 10 mois 
d’âge ». « Cet a�  nage permet déjà 
de donner du caractère au fro-
mage sans qu’il ne soit trop salé », 
explique Christophe Magne, res-
ponsable « contrôle qualité » de l’in-
terprofession du gruyère AOP. Pour 
avoir la chance d’être goûtés par le 
jury, ils devaient tous a�  cher une 
moyenne de taxation supérieure 
ou égale à 19 sur 20 sur l’ensemble 
de l’année 2025.

Juger la texture, l’apparence 
et le goût
Pour les départager, c’est le palais 
et les goûts du jury qui ont fait la 

di� érence. « Un bon gruyère passe 
par sa texture et ses saveurs. Il doit 
offrir une petite résistance sous 
la dent mais fondre rapidement 
en bouche, sans coller au palais », 
poursuit Christophe Magne. Dépo-
sés les un derrières les autres sur 
des tables alignées, les 7 produits 
en course provenaient du Cerneux-
Péquignot, des Ponts-de-Martel, 
de Chézard-Saint-Martin (bio et 

traditionnel), de La Sagne, de La 
Côte-aux-Fées et des Bayards. Le 
jury devait noter chaque fromage 
sur sa pâte (texture, apparence) et 
sur son goût : 6 étant juste satisfai-
sant et 10 étant carrément parfait. 
« J’ai été très sévère avec le numéro 
3 mais j’ai mis 10 sur 10 sur toute la 
ligne au numéro 7 », nous con� ait 
sous le manteau Élodie Moulins,
pour Le Ô. 

Le tenant du titre hors-jeu 
pour la gagne
Un autre membre du jury bondissait 
immédiatement pour faire savoir 
qu’il n’avait « pas été convaincu 
par le numéro 7. » Aïe ! Voilà qui 
peut-être coûté cher au gruyère tra-
ditionnel de Chézard-Saint-Martin 
qui portait le numéro 7 (� nalement 
troisième du classement). Sur les 
visages, les rires et les sourires ont 

laissé place à la concentration et au 
sérieux. Le silence a plané en maître 
pendant le temps de la dégustation. 
Certains se sont même isolés pour 
pousser l’analyse jusqu’au bout et 
se couper de toutes in� uences. En 
laissant traîner mon regard sur les 
feuilles de notations, je m’aper-
çois rapidement que les écarts se 
creusent entre les mieux et les 
moins bien notés. Deux gruyères 
se trouvent au coude à coude 
pour la gagne.  

Le gagnant vient partager 
la fondue avec le jury
Je romps alors le silence pour 
demander l’avis d’un goûteur : ça 
donne quoi ? « Le numéro 4 est 
clairement mon préféré. » Bonne 
ou mauvaise pioche ? Le numéro 4 
est celui de Karyl Sauser de la fro-
magerie de La Sagne. L’un des pro-
ducteurs de lait de cette fromagerie 
fait justement partie du jury. Quel 
est son avis ? « Je n’ai pas reconnu le 
gruyère de Karyl mais le 2 et le 4 ont 
mes préférences. On verra bien… » 
Quelques minutes plus tard, le 
grand vainqueur est annoncé par 
Yann Huguelit, directeur de la 
chambre neuchâteloise d’agricul-
ture et de viticulture, organisatrice 
de l’événement, en collaboration 
avec l’interprofession du gruyère 
et Neuchâtel Vins et Terroir : « Le 
meilleur gruyère AOP neuchâtelois 
est celui de Karyl Sauser. » Aussitôt 
récompensé, l’homme a été invité à 
venir partager le repas de midi avec 
le jury au restaurant de l’Écureuil. 
Au menu… fondue évidemment !
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Le meilleur gruyère AOP du canton est… Sagnard ! 
Ainsi en a décidé Le Ô  (et le reste du jury)

Le Ô était au cœur de l’événement durant la matinée du 5 octobre puisqu’il faisait partie des 17 membres du jury 
qui avait la savoureuse responsabilité d’élire le meilleur gruyère AOP neuchâtelois. La lutte a été totale entre les 7 fromages 

présélectionnésauprès de 6 fromageries cantonales di� érentes. Au � nal, c’est le travail de Karyl Sauser – 
de la fromagerie de La Sagne – qui a été récompensé. « La Vallée » ressort doublement auréolée puisque le gruyère 

des Ponts-de-Martel arrive deuxième, à peine 3,5 points derrière. Vainqueure l’an dernier, la fromagerie 
de Chézard-Saint-Martin complète le podium. Récit !

Annonces



Modèle illustré: Sportage Black Edition, 1.6 T-GDi HEV, CHF 46’950.‒*, Avantage prix de CHF 5890.‒** (TVA incl.) 6,6 l/100 km, 150 g CO₂/km, rendement énergétique F. ***Calcul de leasing, p.ex. à 1,99%: 
Sportage Black Edition, 1.6 T-GDi HEV, CHF 46’950.‒. 6.6 l/100 km, 150 g CO2/km, mensualité de leasing CHF 380.‒, taux de leasing 1,99%, taux de leasing eff. 2,01%, durée 48 mois, 10’000 km/an,
versement initiale 20% (non obligatoire), assurance casco complète obligatoire non incluse. Offre valable uniquement en cas de souscription simultanée d’un produit d’assurance Kia protect.

Leasing

à partir de CHF 380.‒/mois***

New Kia Sportage Black Edition

En savoir plus. Rue Fritz-Courvoisier 66
2300 La Chaux-de-Fonds
+41 32 967 97 77
chaux-de-fonds@emilfrey.ch
emilfrey.ch/fr/garages/la-chaux-de-fonds
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Par La rédaction

Remontons en arrière de 12 mois 
et rappelez-vous : Le Ô avait parti-
cipé à la Verticale d’Espacité 2025 
en plaçant ses espoirs sur son rédac-
teur en chef Kevin Vaucher. Il avait 
alors grimpé les 253 marches en 
une minute tout pile. Il avait juré 
qu’il reviendrait cette année pour 
passer sous la minute. Pari tenu 
et mission accomplie. Quatrième 
ex-aequo après les quali�cations, 
il a ainsi eu droit à une seconde 

montée de la tour lors des �nales. 
« J’ai réalisé exactement le même 
temps, au dixième près, lors de mes 
2 grimpées. J’aurais voulu le faire je 
n’y serais pas arrivé », se marrait-il 
au moment du podium qui récom-
pensait les 5 meilleurs hommes et 
les 5 meilleures femmes. 

La victoire se joue à 
3 dixièmes
« C’est un honneur d’être sur la 
photo du podium �nal avec de tels 
champions », réagissait-il encore. 

Les champions, ce sont Arnaud 
Herinckx (56 secondes), Justin 
Jobin (55’’) et les deux ovnis Leo 
Willemin (50’’7) et Clément Werk-
meister (50’’4). Les 2 derniers vain-
queurs de la Verticale d’Espacité se 
sont livrés une bataille de titans 
pour la gagne, n’étant �nalement 
séparés que de 3 dixièmes en haut 
des 14 étages. « J’ai glissé au départ, 
ce qui m’a coûté du temps » (et sûre-
ment la victoire), a�rmait Leo une 
fois de retour « sur terre ». Du côté 
des dames, un duo de Chaux-de-
Fonnières hors normes s’est aussi 
tiré la bourre. La traileuse Wendy 
Mano a �nalement fait coup double 
en empochant la mise et en bat-
tant le record de l’épreuve. Les 3,6 
secondes de retard de Lyne Dubois 
sont-elles dues aux 4 ans d’ancien-
neté en plus qu’elle a�che sur sa 
carte d’identité ?

Le bénéfice des escaliers 
prouvé par une étude 
britannique
Pas sûr ! Selon une étude britan-
nique de l’université de médecine 
de Norwich, c’est surtout l’activité 
physique qui in�ue sur la forme de 
la population. Rien de nouveau, 
direz-vous. Oui mais non. Ce qui 
est intéressant dans cette étude, 
c’est l’impact des petits gestes du 
quotidien sur notre santé. Ainsi, 
on apprend qu’utiliser les escaliers 
tous les jours réduit les risques car-
diovasculaires d’environ 40 % et la 
mortalité de près de 25 % (toutes 
causes confondues). Le bénéfice 
maximal est obtenu à partir de 60 
marches quotidiennes, soit l’équi-
valent de 4 étages. Voici donc une 
réponse toute trouvée aux passants 
qui se demandaient si les partici-
pants n’étaient pas fous. Non, ils 
soignaient en fait leur espérance 
de vie… On comprend mieux !

Lundi soir, une septantaine de participants n’attendaient qu’une chose au 
pied d’Espacité : « repartir pour une tour» ! Comprenez par là qu’ils par-
ticipaient à la 5e édition de la Verticale d’Espacité qui consiste à grimper 
les 253 marches de la tour – et ses 60 mètres de dénivelé – le plus rapi-
dement possible. Particularité de l’épreuve : les 5 plus rapides hommes et 
femmes se qualifient pour les finales et sont appelés à faire une 2e montée 
pour se départager. Bien en jambes, notre rédacteur en chef Kevin Vaucher 
a pris part à cette finale grâce à son chrono sous la minute (59secondes). 
Chez les femmes, La Chaux-de-Fonnière Wendy Mano a volé le record 
féminin à Marianne Fatton grâce à un temps de 1’06’’.

 5  édition de la Verticale d’Espacité

Ils sont repartis pour une tour (voire 2) !

Annonce
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Montée en 1’50’’ avec… un bras en écharpe

• Au feu et au moulin�: Moins nombreux qu’à l’accoutumée, 
seulement 3 pompiers en équipement ont participé cette 
année. Et pour cause: ils étaient déjà mobilisés sur d’autres 
fronts dont celui de l’incendie de la bibliothèque de la ville. 
Des ambulanciers et ambulancières étaient aussi de la par-
tie avec leur sac de 7 kilos sur le dos. Respect !

• Mairy à l’état sauvage�: Si on considère cet effort comme 
sauvage, on peut alors dire que le conseiller d’État Frédé-
ric Mairy est un peu « sauvage», lui qui s’est frotté pour la 
deuxième fois à la Verticale. Verdict : 1’18’’, soit 6 secondes 
de mieux qu’en 2024. Respect !

• Un bras en écharpe�: L’une des images de la soirée a été la 
montée des escaliers par Séverine Metraux avec… un bras 
en écharpe. Son temps: 1’50’’. Respect !

• La phrase du soir�: « Je me demande si je ne vais pas 
dégueuler…» On doit cette réaction au Ponlier Loïc Cho-
pard, arrivé 7e chez les hommes.
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Par Anthony Picard 

Au fil des ans, La Semeuse a dû 
s’adapter à des situations complexes 
pour assurer sa pérennité. Guerres 
mondiales, décès de son dirigeant de 
la seconde génération sur le champ 
de bataille, concurrence des grands 
groupes et mutation des habitudes de 
consommation : autant d’épreuves qui 
ont renforcé cette emblématique PME 
chaux-de-fonnière.

Le moment charnière : passage 
de l’huile au café
Initialement positionnée sur le mar-
ché des huiles végétales et du savon 
de Marseille, La Semeuse prospère 
dans les années 1910 en prospectant 
dans la région de Vevey-Montreux, 

� euron du tourisme et de l’hôtellerie 
de prestige. En 1924, lors du Comp-
toir de La Chaux-de-Fonds, l’enseigne 
tient pour la première fois un stand 
combinant huile et café. Mais en 1956, 
face à la concurrence des géants indus-
triels qui inondent le marché d’huile 

ra�  née bon marché, la société retire 
l’huile végétale pressée à froid de ses 
catalogues. Dès lors, Jean Bloch et son 
épouse Juliette consacrent toute leur 
énergie à l’importation, la torréfac-
tion et la distribution de café.

Provenance du café...
La Semeuse s’approvisionne dans 
une dizaine de pays, dont la Colom-
bie, l’Éthiopie, l’Inde ou le Brésil. 
Une fois récolté, le fruit du caféier 
(appelé cerise) est débarrassé de sa 
pulpe pour dégager 2 grains. Ceux-ci 
sont séchés puis mis en sacs de jute 
avant d’être acheminés jusqu’à La 
Chaux-de-Fonds.

...et choix du torréfacteur
Depuis 1938, La Semeuse fait 
con� ance au constructeur allemand 
Probat, leader du marché grâce à 
des équipements réputés pour leur 
longévité. Une fiabilité éprouvée 
sur le terrain, puisque le dernier 
torréfacteur en service au sein de la 
PME date de 1992.

La Semeuse essaime son savoir-faire grâce 
à un nouveau torréfacteur

En un peu plus de 125 ans, l’épicerie fondée par Marc et Nathan Bloch le 7 juillet 1900 est devenue 
une entreprise industrielle de renom, synonyme d’excellence dans le commerce du café. Toujours 

en quête d’innovation, l’entreprise poursuit son expansion en se dotant d’un tout nouveau torréfacteur, 
encore plus performant et précis, pour le plus grand plaisir des consommateurs.

Caractéristiques du la nouvelle halle 
de stockage et de torréfaction

• Un investissement de plusieurs millions de francs
• 450 m², 12 mètres de hauteur 
• Des silos de stockage pour le café vert ainsi que pour le café torréfi é 

d’une capacité de plusieurs tonnes

Vendredi 30 (de 16 h à 19 h) et samedi 31 octobre (de 9 h à 13 h)
Dans une semaine, La Semeuse accueillera le public pour présenter 
sa nouvelle halle, l’occasion d’organiser une grande vente à quai.
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Annonces

Comment produit-on de bons 
cafés�?
La qualité de la matière première 
importe tout autant que la maîtrise 
de la torréfaction. Chez nous, nous 
accordons une attention toute hor-
logère au facteur temps, en adap-
tant avec précision chaque cycle 
de torréfaction au profil du café 
afin d’en révéler au mieux les qua-
lités et les arômes.

Comment définit-on la bonne 
saveur ou le juste arôme�?
C’est tout le métier de caféologue. 
Grâce à la roue des saveurs, l’ex-
pert apprend à identifier et à dif-
férencier les nombreuses nuances 
aromatiques du café dont la 
richesse peut s’expliquer par la 
présence de plus de 800 com-
posants, liés à son arôme et à sa 
saveur. J’ajoute qu’il est essentiel 
de réceptionner un grain de haute 

qualité, rigoureusement inspecté 
dans le pays producteur avant son 
long voyage vers la Suisse. À titre 
personnel, je privilégie l’arabica 
récolté en altitude sur les hautes 
plaines d’Éthiopie.

Pourquoi investir dans 
un nouveau torréfacteur�?
Afin d’assurer l’avenir de l’entre-
prise, réduire notre empreinte 
énergétique, optimiser nos condi-
tions de production et renforcer 
encore la maîtrise de la torréfac-
tion, tout en respectant scrupu-
leusement nos profils aromatiques.

Qu’est-ce que cela change 
pour les amateurs de café�?
Le consommateur pourra consta-
ter une qualité en tasse encore plus 
constante, notamment quant au 
respect des arômes attendus.

Comment ça marche�?
Libérer les arômes en torréfiant le 
grain est un savoir-faire complexe que 
La Semeuse maîtrise depuis plus d’un 
siècle. Après le contrôle de la mar-
chandise, les grains sont versés dans 
un gigantesque tambour rotatif où ils 
sont d’abord séchés puis chau�és. Lors 
de cette étape, ils passent du vert au 
jaune pâle, modi�ant leur aspect ainsi 
que leur structure chimique. Le grain 
brunit, dégage des odeurs et déve-
loppe ses premiers arômes. 

Aux alentours de 205 °C survient le 
« deuxième crack », étape caractéris-
tique de la torréfaction : sous l’e�et de 
la pression interne, le grain se dilate, 
gagne en volume, se �ssure et libère 
sa �ne pellicule argentée. Au cœur 
de la cuisson, étape particulièrement 
critique, le goût se précise à mesure 
que le brunissement s’accélère. Une 
fois le grain arrivé à maturité, il est 
immédiatement refroidi pour stopper 
net la cuisson et en �ger les arômes.

Rôle mondial : La Suisse est un acteur 
majeur de l’industrie caféière. Selon 

Procafé, le pays a importé 186�323 tonnes 
de café en 2023.

Exportation�: La Suisse réexporte la majeure par-
tie du café qu’elle torréfie, soit 107 000 tonnes, 
ce qui en fait le troisième exportateur européen 
de café torréfié. Elle se hisse également au pre-
mier rang mondial en valeur, avec des exporta-
tions s’élevant à près de 3,5 milliards de francs 
suisses, jouant un rôle clé sur le marché du café 
torréfié et soluble de haute qualité.

Consommation nationale�: La Suisse figure dans 
le top 10 des plus grands pays consommateurs 
au monde. En 2023, la consommation natio-
nale s’élevait à environ 80000 tonnes, soit une 
moyenne de 9kg par habitant et par an (environ 
2 tasses par jour).

Le regard de Vincent Moesch, responsable marketing 
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«À titre personnel, je privilégie l’arabica 
récolté en altitude sur les hautes plaines 

d’Éthiopie.»
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Annonce

L’atelier du bûcheron : ça bûche ? 
Non ! Ça vise, ça tire, ça découpe 

et ça taille à la hache.
Envie d’une expérience hors du commun ? À vos haches ! Dans les 

hauteurs de La Brévine, L’atelier du bûcheron propose une expérience 
aussi originale que dépaysante. C’est dans une grange spacieuse 

et authentique d’une vieille ferme neuchâteloise qu’Yves et Nathalie 
ont posé le décor de leur activité aux accents canadiens. 

Par Cédric Dupraz et Kevin Vaucher 

Yves Vuille et Nathalie Fiore 
accueillent leurs visiteurs entre parois 
boisées, lumière réconfortante et ins-
tallations soigneusement aménagées. 
Le décor invite aussitôt à retomber 
en enfance le temps d’un après-midi 
ou d’une soirée. D’ailleurs, « cette 

idée m’était venue à l’adolescence 
déjà », raconte Yves, bûcheron-fores-
tier de son état. 

Une courte acclimatation avant 
d’attaquer les choses sérieuses
Le jour de notre reportage (que vous 
retrouvez aussi en vidéo en scannant 
le code QR), une équipe de collègues 

et d’amis de RHNE était venue ten-
ter l’aventure. À majorité féminine – 
6 femmes pour 2 hommes –, les pro-
fessionnels de la santé se sont tour à 
tour essayés au lancer de hache, à la 
scie à l’ancienne et au tir à l’arc. Après 
quelques minutes d’acclimatation à 
cet environnement très québécois, 
les choses sérieuses ont commencé 

avec le concours de lancer de hache. 
Si vous envisagez de vous y essayer 
prochainement, Nathalie vous glisse 
un précieux conseil pour épater 
la galerie : vu le poids de sa tête, la 
hache va forcément piquer du nez et 
« e� ectuer une rotation sur elle-même 
avant d’atteindre la cible ». Toute la 
di�  culté consiste donc à trouver la 
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Annonce

L’atelier du bûcheron : ça bûche ? 
Non ! Ça vise, ça tire, ça découpe 

et ça taille à la hache.
Envie d’une expérience hors du commun ? À vos haches ! Dans les 

hauteurs de La Brévine, L’atelier du bûcheron propose une expérience 
aussi originale que dépaysante. C’est dans une grange spacieuse 

et authentique d’une vieille ferme neuchâteloise qu’Yves et Nathalie 
ont posé le décor de leur activité aux accents canadiens. 

distance idéale entre votre position et 
la cible pour permettre cette rotation. 

Les scies Godendart, de vraies 
armes à sourires
Et c’est plus compliqué qu’il n’y 
paraît : « C’est physique, le cardio 
monte un peu », reconnaissait ainsi 
Nicole. Mais le plaisir est � nalement 
toujours au rendez-vous. « Personne 

n’est reparti en nous disant qu’il 
s’était ennuyé », coupe Yves. Malgré 
une certaine inimitié avec la hache, la 
médecin chaux-de-fonnière Mélanie 
con� rmait sans peine cette réalité : 
« Ces activités sont originales. Elles 
allient la force, l’adresse et la concen-
tration. À la � n, c’est toujours la bonne 
humeur qui l’emporte. » En parlant 
de bonne humeur, les scies dites 

« Godendart » – typiques du Québec 
– sont de vraies armes à rires et à sou-
rires pour couper du bois à l’ancienne. 
« Elles datent de 1930 et se manient 
avec une technique toute simple qui 
consiste à tirer à tour de rôle et sur-
tout à ne jamais pousser. Sinon, la scie 
se courbe. » Les bûcheronnes et les 
bûcherons d’un jour peuvent prolon-
ger le plaisir autour d’un verre, d’une 

partie de ping-pong, de baby-foot et 
de � échettes. À noter qu’en cas de beau 
temps, les activités peuvent également 
se pratiquer en extérieur. 

Une chose est sûre : après quelques 
lancers de hache bien placés dans la 
cible, vos collègues ne vous regarde-
ront plus de la même façon !

L’atelier du bûcheron est 
à découvrir sur réservation 
à la Combe de la Racine 3, 

à La Brévine.
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Quand les jeunes profitent 
des vacances pour se frotter 

au monde du travail
Pour les plus jeunes, l’automne rime avec « Passeport-

Vacances » ! « Cette année, nous proposons une septantaine 
d’activités avec plus de 110 enfants inscrits », se réjouit 

Jean-Marie Tran, membre du comité et initiateur du projet. 
Certains jeunes ont terminé la journée à l’arrière d’une… 

voiture de police !

Joël Zürcher, 
maître rucher 
loclois depuis 

17 ans
Essentielles à notre 

écosystème, les abeilles 
fascinent. Rencontre 
avec Joël Zürcher, un 
Loclois passionné, qui 
veille sur son rucher 
(groupes de ruches) 

depuis 17 ans.

Par Cédric Dupraz 

« Notre objectif reste le même : 
éveiller la curiosité des enfants 
et leur donner envie d’explorer », 
détaille Jean-Marie. Parmi les 
activités phares, la découverte des 
métiers culinaires est très appré-
ciée. Grâce à leur engagement et 
leur passion, la boulangerie Au 
Cœur de France, la boucherie 
Chez Denis ou Le cochon rose ont 
fait carton plein. 

Créer des souvenirs et 
découvrir de nouveaux univers�
Les jeunes ont également pu se 
dépenser et se dépasser grâce à de 
nombreux sports proposés, comme 
le volley, le karaté ou l’escrime. Les 
activités en plein air ont aussi la 
cote : apiculture, jardin botanique 
et son exposition autour du �lm 
Sauvage, sans oublier la décou-
verte du métier d’armateur par le 
Brenassier Yvan Durig. Autre visite 

très convoitée : celle de la police 
cantonale, où l’agent Jordane Pil-
lonel et l’équipe canine ont éveillé 
le flair des enfants ! Comme le 
rappelle Jean-Marie, « les enfants 
créent des souvenirs, enrichissent 
leur savoir-faire et découvrent des 
lieux souvent méconnus ». « Nous 
avons la chance de pouvoir comp-
ter sur de nombreux bénévoles », 
appuie Laetitia Borel, membre du 
comité. L’ancien escrimeur olym-
pien, Patrice Gaille, ou la Locloise 
Phoebe Forsey, pour ne citer qu’eux, 
ont accompagné les enfants à ces 
diverses activités.

Pour 25 francs seulement, les 
jeunes de 8 à 16 ans peuvent s’ins-
crire à 12 activités. Et les bons 
plans ne s’arrêtent pas là : durant 
les vacances, ils accèdent gratui-
tement à la piscine, à la patinoire  
et au musée. De quoi faire de l’au-
tomne une saison riche en éclosion 
de nouvelles vocations ?

Par Cédric Dupraz 

« Cette passion m’est venue d’un 
ami apiculteur », nous con�e Joël. 
Depuis, le Loclois ne cesse de 
s’émerveiller du fonctionnement 
des abeilles. « Il y a quelque chose 
d’incroyable à voir évoluer cette 
organisation millimétrée, à la fois 
si structurée et si fragile. » Une 
ruche peut abriter plus de 50 000 
abeilles autour d’une seule reine : 
un véritable petit monde où chaque 
individu jour un rôle essentiel.

La sécheresse a privé les 
abeilles de nourriture
Chaque ruche produit en moyenne 
entre 20 et 40 kilos de miel. La 
totalité n’est cependant pas récol-
tée a�n de garantir leur subsistance. 
Ce qui inquiète aujourd’hui Joël, ce 
sont bien sûr les variations clima-
tiques. En 2026, sa production de 
miel n’a toutefois pas été directe-
ment impactée. La �oraison et la 
miellée de printemps ont été par-
ticulièrement généreuses d’avril à 
juin. Malheureusement, « avec la 
sécheresse estivale, les abeilles se 
sont retrouvées à court de nour-
riture », constate-t-il. Côté goût, 
l’arôme de fleurs, notamment de 

pissenlit et d’érable, mais aussi de 
trè�e, d’aubépine, de framboisier 
et de mûrier donne toute la saveur 
du miel. L’apiculteur observe néan-
moins des changements notables 
depuis quelques années. 

Le climat change, le miellat 
gagne du terrain
Autrefois très rare, le miellat se 
récolte de plus en plus fréquem-
ment. Contrairement au nectar 
de �eur, il provient de substances 
sucrées sécrétées par certains 
insectes à partir d’arbres, comme 
les sapins et feuillus, et ensuite 
retravaillées par les abeilles. Plus 
sombre, ce miel particulier est très 
apprécié et recherché. « Cette pro-
duction est peut-être liée au change-
ment climatique », avance-t-il.

Face aux bouleversements cli-
matiques et aux frelons asiatiques, 
qui menacent les abeilles, l’apicul-
teur invite à la vigilance. Pourtant, 
ces défis n’entament en rien son 
enthousiasme : « Cette activité 
aussi plaisante qu’apaisante per-
met de communier avec la nature 
et de redécouvrir en début d’an-
née ce microcosme essentiel à 
notre écosystème. »
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Les petits virus de l’hiver sont là !
Alors, on fait quoi docteure ?

Les hivers se suivent, les infections virales se ressemblent et il est toujours aussi di�cile 
d’y échapper. Pourtant, Internet regorge de « stratégies » prétendument infaillibles pour être 

épargné. Mais… ça ne marche toujours pas ! Pourquoi ? Peut-être parce que de nombreuses idées 
reçues « pas toutes justes » circulent aussi vite que les virus en hiver. Qu’est-ce qui aide vraiment 

à les prévenir ? comment préparer son corps à y faire face et quels sont les symptômes 
qui devraient vous pousser à consulter ? La docteure de réso.ne Irina Ivanova vous donne 

les clefs pour a�ronter le froid sans vous enrhumer.

Par Kevin Vaucher

Docteure Irina Ivanova, quels sont 
les virus que vous voyez le plus 
circuler en automne et en hiver�? 
Les rhinovirus sont les virus les 
plus fréquemment responsables du 
rhume et seraient à l’origine d’en-
viron 40 à 50 % des épisodes. Il y 
a aussi les virus traditionnels de la 
grippe et le SARS-CoV-2, respon-
sable de la COVID-19.

La Covid 19 traîne donc 
encore dans l’air�? 
Tout à fait. Le virus a muté plu-
sieurs fois mais il est toujours 
en circulation.

Pourquoi attrape-t-on davan-
tage de rhumes, grippes et autres 
infections respiratoires quand les 
températures baissent�?�

L’hiver est propice à la promiscuité 
et les rapprochements entraînent 
les transmissions. Par ailleurs, le 
froid fragilise les muqueuses et les 
voies respiratoires, ce qui crée un 
terrain favorable aux infections.

Quand on commence à avoir mal 
à la gorge ou le nez qui coule, 
peut-on encore faire quelque 
chose pour empêcher l’infection 
de s’installer�?�
Malheureusement non car l’in-
fection est déjà installée. Mais on 
peut réagir rapidement en commen-
çant par s’hydrater su�samment 
et se reposer. 

Quels symptômes doivent pous-
ser à consulter rapidement�?
Les di�cultés respiratoires, les dou-
leurs thoraciques ou une dégrada-
tion rapide de l’état de santé général. 

Une vigilance accrue doit-elle 
s’appliquer aux bébés�?
Bien sûr. Les personnes âgées et les 
nourrissons de moins de 3 mois sont 
plus fragiles que la moyenne. Pour 
les nourrissons, une �èvre de 38 °C 
ou plus nécessite une évaluation 
médicale rapide. Chez les bébés plus 
âgés, il faut consulter s’ils boivent 
peu, mouillent moins leurs couches 
ou si leur état se dégrade.

Quelles sont les 3 mesures les 
plus e¬caces pour éviter d’attra-
per ou de transmettre ces virus�?�
S’il n’y avait que 3 gestes à retenir, 
c’est la vaccination (très importante 
chez les plus de 65 ans), mettre un 
masque pour protéger les autres 
quand on est malade, éviter au 
maximum les contacts et aérer les 
espaces fermés au maximum. Le 
spray nasal à l’eau de mer et l’eau 
salée à gargariser pour les maux de 

gorge sont aussi utiles pour leurs 
e�ets nettoyants.

Le froid et le sport en extérieur, 
c’est un ménage heureux�?
Si votre état est compatible avec 
la pratique sportive, il n’y a pas 
de contre-indication. Par contre, 
mieux vaut garder toute son éner-
gie pour combattre l’infection 
si le corps est courbaturé ou la 
toux prononcée. 

La grippe tue chaque 
année en Suisse

Selon les hôpitaux universi-
taires de Genève, la grippe 
tue chaque année entre 400 
et 1000 personnes en Suisse. 
En France, la jauge atteint 
même la barre des 10 000 
décès annuels en moyenne. 

«�Vous avez tout faux�!�»

Commençons par évoquer ce qu’on nous 
présente souvent comme des réalités 
établies. Mais sont-elles médicalement 
vraies ou fausses?

• Sortir avec les cheveux mouillés en 
hiver donne le rhume? Faux. Cela donne 
simplement une sensation de froid 
et d’inconfort. 

• Le froid nous rend malade? Faux. Le froid 
nous pousse davantage dans des milieux 
fermés et c’est ce rapprochement qui 
favorise la transmission des virus.

• La vitamine C empêche le rhume ? 
Faux. Une alimentation équilibrée ren-
force les défenses immunitaires mais 
la vitamine C ne prévient pas le rhume 
de façon fiable.

• Il vaut mieux rester enfermé lorsqu’il fait 
froid ? Faux. S’exposer à l’air extérieur 
comporte de nombreux bienfaits. 

• Les antibiotiques soignent e¬cacement 
la grippe? Archi faux. Les antibiotiques 
agissent contre les bactéries mais pas 
contre les virus.Ph
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Annonce

À Sarajevo, 4 judokas chaux-
de-fonniers ont fait tomber 

les barrières en même temps 
que leurs adversaires

Quatre judokas chaux-de-fonniers, 2 médailles d’or et 2 de 
bronze : la délégation suisse est revenue des Special Olympics 

Judo Open 2026 avec de belles performances sportives. 
Mais au-delà des résultats, cette expérience à Sarajevo 

a surtout été une aventure humaine, faite de rencontres, 
de partage et d’inclusion. 

Par Elodie Moulins 

Du 25 au 26 septembre, Sarajevo a 
accueilli environ 130 judokas issus 
de 18 nations à l’occasion des Spe-
cial Olympics Judo Open 2026. 
Pour la première fois, la compéti-
tion de judo adapté s’est déroulée 
dans le cadre des Championnats 
du monde vétérans et de Kata de la 
fédération internationale de judo. 
Une première qui a permis aux 
athlètes en situation de handicap 
mental de vivre leur compétition 
au même endroit que les judokas 
sans handicap. Ça s’appelle l’inclu-
sion ! Pour une fois, il ne s’agissait 

pas d’être accueillis à côté d’un 
grand événement, mais d’en faire 
pleinement partie.

Les médailles ne racontent 
qu’une partie de l’histoire
Parmi les représentants suisses, 
4 sportifs de La Chaux-de-Fonds 
ont porté haut les couleurs de leur 
pays, avec 2 médailles d’or et 2 de 
bronze. À 20 ans, Océane pratique 
le judo adapté depuis une quin-
zaine d’années. Chaque semaine, 

elle s’entraîne environ 2 heures et 
participe à une compétition par 
mois. Sarajevo restera pourtant 
une expérience à part dans son 
parcours. « Cette aventure nous a 
fait grandir et mûrir. Nous avons 
fait plein de connaissances. » Si les 
médailles font évidemment partie 
des souvenirs, elles ne racontent 
qu’une partie de l’histoire. Pendant 
5 jours, les judokas ont partagé les 
mêmes espaces et la même passion 
que les autres sportifs. 

Le sentiment d’appartenance�: 
un enjeu capital
Se sentir considérés comme tout le 
monde, vivre l’événement ensemble 
et pouvoir montrer leurs capacités 
devant le public sont autant d’élé-
ments qui ont renforcé la con�ance 
en eux et leur sentiment d’appar-
tenance. Pour les 4 Chaux-de-
Fonniers, ce voyage restera bien 
plus qu’une compétition. La preuve 
que le sport peut rapprocher les 
gens, faire évoluer les regards et 
offrir à chacun la possibilité de 
trouver sa place. Sur le tatami 
comme en dehors, l’inclusion n’est 
pas seulement un objectif : elle se 
vit, sans compromis. 

Deux rendez-vous à venir, 
mêlant judokas 

avec et sans handicap 

21 et 22 novembre 2026�:�
Tournoi interrégional du JKC 

La Chaux-de-Fonds, 
au Pavillon des sports 

(Charrière 78).

6 décembre 2026��:
Championnat suisse à Aarberg.

©
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Quinze millions pour la réhabilitation de 
la piscine et du restaurant du Casino ? Le Conseil 

général du Locle se prononcera le 28 octobre !
Ces 2 chantiers sont présentés comme des modernisations utiles pour gagner en attractivité 
par la ville du Locle. La réhabilitation complète de la piscine du Communal (12,2 millions) 

et du restaurant du Casino (3,6 millions) constituerait un investissement 
de plus de 15 millions de francs.  

Piscine�: tyrolienne, nouveau 
toboggan et mur de grimpe 
aquatique
En ce qui concerne le premier 
projet, il prévoit une modernisa-
tion en profondeur des bassins, 
des bâtiments et des installations 
techniques notamment. Les 3 prin-
cipales zones de baignade seront 
conservées mais adaptées. Un nou-
veau toboggan, un mur de grimpe 
aquatique et une Zip Line (tyro-
lienne) seront par ailleurs installés 
dans la zone du bassin de plongeon. 
Le bassin nageurs passera quant à 
lui de 6 à 5 couloirs pour permettre 
l’agrandissement de celui dédié 
aux non-nageurs. De nouveaux 
pavillons d’accueil et de nouveaux 

vestiaires sont aussi prévus avec 
une meilleure accessibilité grâce à 
la création d’un ascenseur. Une nou-
velle terrasse orientée à l’ouest sera 
aménagée dans le prolongement du 
restaurant. Un autre volet impor-
tant du projet concernera la moder-
nisation complète du traitement 
de l’eau. Les autorités indiquent 
que, sous réserve des procédures 
et décisions à venir, le chantier est 
prévu dès septembre 2027, avec 
une réouverture de la piscine pla-
ni� ée en juin 2028.

Casino�: un nouveau restaurant 
dans un cadre modernisé
Situé à un endroit stratégique, au 
cœur de la ville, le secteur du Casino 
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Voilà à quoi devrait ressembler le nouveau toboggan, avec davantage de monde 
dans la fi le d’attente probablement.

Projet du nouveau Casino.

et ses jardins feront peau neuve, 
selon les vœux du Conseil communal 
qui prévoit une requali� cation des 
structures du bâtiment du casino-
théâtre ainsi que du restaurant et 
des jardins. Le projet de rénova-
tion permettra la construction 
d’un nouveau restaurant dans un 
cadre moderne, avec une nouvelle 
terrasse. Les jardins seront entière-
ment remodelés selon un nouveau 
concept de place de jeux tandis que 

la fontaine sera rénovée et mise en 
valeur. La rénovation des struc-
tures du Casino permettra la mise 
en conformité du bâtiment histo-
rique avec les normes actuelles en 
matière de prévention incendie, 
garantissant ainsi la capacité d’ac-
cueil maximale de la salle de spec-
tacle. Le chantier est prévu dès mars 
2027 pour aboutir dans le courant 
de l’automne 2027. Comm – kva
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Performance

Incantations 
C’est entre le théâtre, la danse et 
le chant que cette performance 
questionne la manière dont on 
pratique les rituels. Des paroles 
qui se dévoilent avec des voix 
qui surgissent et des corps qui 
oscillent, les 5 interprètes incarnent 
les incantations. 

Ven. 23 oct. (19h) ; sam. 24 oct. 
& dim. 25 oct. (18h) ; lun. 26 oct. (19h) ; 
mar. 27 oct. (20h) & mer. 28 oct. (19h)
Temple allemand
Infos : www.abc-culture.ch

Concert

Floating 
C’est un casting 5 étoiles qui nous 
fait l’honneur d’un concert à La 
Chaux-de-Fonds : le saxophoniste 
récompensé aux Victoires du jazz 
Émile Parisien, le pianiste aussi 
récompensé par la même institution 
Yaron Herman, le joueur de tabla 
dont le palmarès ne saurait man-
quer de noms Prabhu Edouard et 
la bassiste lauréate d’un Grammy 
Linda May Han Oh. Le tout pour une 
croisée des mondes. 

Dim. 25 oct. (17h15)
L’Heure bleue
Infos : www.tpr.ch

Cinéma

Shadows (1958) 
C’est dans le quartier new-yorkais 
de Greenwich Village au début 
des années 1960 qu’une jeune 
noire américaine tombe amou-
reuse d’un blanc. Ce dernier prend 
d’abord peur et s’éloigne avant 
de se décider à revenir vers elle. 
Il doit alors faire face à ses frères. 
Un fi lm sur le racisme porteur d’un 
« cinéma vérité », de John Cassa-
vetes, avec Ben Carruthers, Lelia 
Goldoni et Hugh Hurd. 

Mar. 27 oct (18h15)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch 

Seul en scène 

La disparition de Josef 
Mengele
C’est une question de l’homme mal-
léable, de l’impunité et d’un tête-à-
tête comme unique procès. Com-
ment l’homme responsable de la 
mort de plus de 400 000 âmes 
a pu passer entre les mailles du 
filet ? L’interprète Mikaël Chiri-
nian nous rappelle que c’est une 
histoire qui peut recommencer à 
chaque instant… 

Jeu. 29 oct. (20h30)
Casino du Locle
Infos : www.grange-casino.ch

Annonces

La Chaux-de-Fonds

21 au 25.10.2026 1000 jazz festival | Divers

23.10.2026 Projection : La Marche aux 

étoiles | Club 44 | 17 h

23 au 28.10.2026 Incantations | 

Temple allemand | Ve 19 h, sa-di 18 h, lu 19 h, 

ma 20 h, me 19 h

23.10.2026 Nuit du court-métrage 

de La Chaux-de-Fonds | Cinéma ABC | 20 h

23.10 au 14.11.2026 La Perruche | 

Zap Théatre | Infos : www.zaptheatre.ch

24.10.2026 Visite du château des ducs 

de Wurtemberg et de la ville de Montbéliard | 

Av. Léopold-Robert 65-67 | 6 h 45

24.10.2026 Plantations d’arbres | Jardin 

du Mycélium | 9 h 30

24.10.2026 Cours : fabrication et jeu 

de marionnettes | La Turlutaine | 10 h
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24.10.2026 Le FABLAB ouvre ses portes | 

Le Fablab | 10 h

24 & 25.10.2026 Mini-livre | Bibliothèque 

des jeunes | 10 h

24.10.2026 Bon pied bon art | Partout en 

ville | 14 h

24.10.2026 Les apéros contes | Entourloop 

Bar | 18 h

24.10.2026 Soirée jeux de société | Centre 

paroissial Farel | 18 h 30

24.10.2026 Halloween à l’Entourloop | 

Entourloop Bar | 21 h 30

24.10.2026 Bikini of the dead 2026 | Bikini 

Test | 22 h

25.10.2026 À Muzoo avec le dahu | Muzoo | 

13 h 30

25.10.2026 Floating | L’Heure bleue | 17 h 15

31.10.2026 Cinq ans de la Circulaire | 

Commerce 126a | 14 h

22.11.2026 L’Odyssée de l’espace – 

Concert de la musique d’harmonie – Les 

Armes réunies | Aula des Forges | 17 h

Le Locle

23.10.2026 Conversation avec Federica 

Chiocchetti et Lou Stoppard | Musée 

des Beaux-Arts Le Locle | 15 h

23.10.2026 In visible form – Performance 

de Marie-Caroline Hominal | Piscine du 

Communal du Locle | 17 h 30

24.10.2026 Soirée rock locale ! | La Grange 

Delux | 19 h 30

31.10.2026 Feel Floyd en live | La Grange 

Delux | 20 h

→ 22.11.2026 Expo : le voyage de Pierre 

Jaquet-Droz en Espagne | Moulins souterrains

→ 03.01.27 Expo : La haute précision – Des 

étoiles aux atomes | Musée d’horlogerie du Locle

La Chaux-du-Milieu

23 & 24.10.2026 Festival Racinotes | 

Chaux-du-Milieu & Col des Roches

La Brévine

24.10.2026 Clou rouge du patrimoine suisse : 

visite de La Brévine | Devant l’administration 

communale | 10 h

Cernier

24 & 25.10.2026 Marché du terroir | 

Mycorama | 10 h

Les Hauts-Geneveys

24.10.2026 Marche et pique-nique canadien 

interculturel | Gare CFF des Hauts-Geneveys | 

11 h
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Par Kevin Vaucher

« On ne le dira jamais assez mais 
l’engagement des sociétés locales 
est capital dans la vie d’un village et 
nous en avons une preuve évidente 
aujourd’hui (samedi dernier). » Les 
mots de la présidente du Conseil 
communal brévinier Muriel Jean-
neret sonnaient justes au moment 
de fêter la mise en place des 5 repro-
ductions photographiques sur toile 
de Lermite. La fondation Lermite 
– qui possède les pièces originales – 
a donné son accord pour que ces 5 
éléments de décors de la pièce de 
théâtre Le solitaire des Sagnes (1955) 
soient reproduits à l’identique.

Un trésor artistique égaré à 
diff érents endroits
Le peintre a créé bon nombre de 
décors de théâtre lorsqu’il séjourna 
à La Brévine entre 1946 et 1954 (il 
habita ensuite aux Bayards). Avec 
le temps, ses créations se sont sou-
vent perdues lorsqu’elles n’ont pas 
été détruites. « Il y en a aussi qui 
se cachent dans di� érentes habi-
tations de la région », ajuste la 
présidente de la société d’embel-
lissement et de développement du 
village Claudine Paris. Les 5 décors 
en question ont été retrouvés chez 
la famille Steudler dont le bien 
connu Jacques-André avait écrit 
la pièce de théâtre citée précédem-
ment. « On a également retrouvé 
d’autres décors de Lermite dans les 
combles de l’hôtel de ville et on les 

a sauvés in extremis du débarras », 
souÍ  e-t-elle encore.

La promenade du temps 
passé
Autre anecdote amusante : « À 
l’époque, une petite salle de l’hôtel 
de ville était réservée aux gens de 
passage. Ils séjournaient 1 ou 2 nuits 
en général. Lermite y a dormi et a 
laissé des traces de son passage sur 
les murs. On va essayer de protéger 
ces dessins aussi. » Cette histoire 
fait d’ailleurs l’objet d’un � lm – la 
Passade – dans le cadre de « la pro-
menade du temps passé ». Il s’agit 
d’un parcours didactique dans le 
village qui relate la vie d’antan 
à travers 18 panneaux munis de 
Codes QR, renvoyant à de courtes 
présentations sur di� érents sujets 

(le déneigement, les foins, la quête 
de l’eau…) La société d’embellisse-
ment aime aller au bout des choses 
et a passé 3 ans pleins sur ce projet. 

Un goût d’inachevé qui se 
disperse enfi n 
C’est justement pour aller au bout 
des choses qu’un petit groupe 
de volontaires a voulu mettre à 
l’honneur le travail de Lermite en 
créant ces 5 reproductions dont 2 
de grand format. « Aucune œuvre 
du peintre brévinier n’était expo-
sée au village et cela nous laissait 
un goût d’inachevé. Aujourd’hui, 
pouvoir les exposer à l’hôtel de 
ville, dans ce haut-lieu du théâtre 
amateur, est un soulagement », réa-
git Malou Dumont. 

Annonce

CULTURE 21

 Héritage artistique de Lermite 

Il était grand temps de faire parler les murs !
« Il était temps ! » Ces mots, on les a lus sur plusieurs lèvres de la quarantaine de personnes présentes samedi dernier, 
à la grande salle de l’hôtel de ville de La Brévine. Ce jour-là, c’est davantage qu’une reconnaissance qui a eu lieu, c’est 

un grand travail de visibilisation artistique, étalé sur plusieurs décennies, qui a pris forme : « La boucle est bouclée », a déclaré 
Malou Dumont, l’une des instigatrices de ce projet. Cinq reproductions « d’œuvres oubliées » de Lermite, quali� ées de 

trésors cachés, s’a�  chent désormais en grand voire en très grand sur les murs de cette salle remplie de vie. Tout un symbole !

De quoi on parle�?

La fondation Lermite a vu le jour en 1977 dans 
le but de visibiliser et de préserver l’héritage 
artistique et spirituel du peintre brévinier 
Jean-Pierre Schmid, plus connu sous le nom 
de Lermite. De son côté, la société d’embel-
lissement et développement de La Brévine 
(fondée en 1952) rassemble des personnes 
désireuses de faire rayonner l’histoire actuelle 
et passée du village, notamment celle de son 
patrimoine culturel. Une dynamique s’est ainsi 
créée pour faire connaître et reconnaître une 
partie de l’œuvre de Lermite en a¬  chant 
5 reproductions sur les murs de la grande 
salle de l’hôtel de ville de La Brévine.
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Rénover son bien, 
un investissement pour l’avenir

Performance énergétique, � scalité, valeur du bien : 
autant de raisons d’anticiper sa rénovation.

Le parc immobilier suisse vieillit. 
Pour de nombreux propriétaires, la 
question n’est donc plus de savoir 
s’il faudra un jour entreprendre des 
travaux, mais quand les réaliser et 
comment les planifier. Isolation, 
fenêtres, chau� age ou production 
d’énergie : les possibilités sont nom-
breuses. Derrière les enjeux énergé-
tiques se dessine aussi une question 
patrimoniale : comment préserver 
la valeur de son bien dans la durée ?
Une rénovation énergétique permet 
de réduire la consommation et les 
charges, d’améliorer le confort des 
occupants, de rendre un bâtiment 
plus adapté aux exigences actuelles 
et de maintenir son attractivité. À 
l’inverse, une performance énergé-
tique insu�  sante peut rendre un 
bien moins compétitif et nécessiter 
plus d’investissements à terme.

Le bon moment pour anticiper
Rénover un bâtiment représente un 
investissement conséquent. Mieux 
vaut adopter une vision à long 
terme plutôt que d’attendre une 
panne de chau� age ou un problème 

d’isolation. Un diagnostic du bâti-
ment permet d’identi� er les inter-
ventions prioritaires et de plani� er 
leur enchaînement.

Le contexte � scal renforce cette 
nécessité d’anticipation. La suppres-
sion de la valeur locative, prévue 
dès 2029 pour les biens en propre 
usage et les résidences secondaires, 
modi� era les possibilités de déduire 
certaines dépenses liées à l’immo-
bilier. Les propriétaires ont donc 
intérêt à examiner le calendrier de 
leurs travaux en tenant compte de 
cette évolution.

La question � nancière reste cen-
trale : tous les travaux ne peuvent 
pas être réalisés simultanément. Les 
priorités doivent être dé� nies selon 
l’état du bâtiment, les ressources 
disponibles, les économies envisa-
geables et les aides existantes.

Une réfl exion qui se construit 
à plusieurs
Dans ce type de projet, le rôle de la 
banque peut dépasser le seul � nan-
cement. Comprendre les besoins 
du propriétaire, ses priorités et 

son horizon permet d’envisager les 
investissements dans leur ensemble.

C’est dans cette approche que 
s’inscrit EcoHabitat, une hypo-
thèque dédiée aux projets immo-
biliers favorisant une meilleure 
performance énergétique. Elle 
prévoit notamment des condi-
tions spécifiques pour certains 
travaux de rénovation énergétique, 
selon la nature du projet et les 
critères remplis.

Faut-il commencer par l’isola-
tion, remplacer le chau� age ou ins-
taller des panneaux solaires ? Quel 
ordre privilégier et quel budget y 
consacrer ? Ces questions peuvent 
être examinées en tenant compte 

de l’ensemble du bâtiment et de ses 
perspectives d’évolution.

Rénover constitue ainsi un 
double investissement : améliorer 
le confort et la performance éner-
gétique aujourd’hui, tout en pré-
servant la valeur et l’attractivité 
du patrimoine pour demain. Dans 
un contexte de vieillissement du 
parc immobilier et d’évolution des 
conditions � scales, anticiper per-
met de transformer les travaux en 
véritable projet patrimonial.

Avant les travaux, défi nir les priorités permet de construire un projet adapté 
à son patrimoine (Adobe Stock)

Cédric Beaubiat, responsable 
Clientèle individuelle et sous-directeur 
à la BCN

« Rénover, c’est agir aujourd’hui 
pour le confort de son lieu de vie 
tout en préservant et valorisant 
son patrimoine pour demain. »

« Une rénovation réussie commence 
par les bonnes questions 
et une vision claire du projet. »

Rénovation�: cinq pistes pour bien démarrer

1.  Faire le point sur son bâtiment
 Un diagnostic permet d’identifi er les points faibles et les amélio-

rations possibles. Le CECB® évalue notamment la performance 
énergétique du bâtiment.

2.  Identifi er les priorités
 Isolation, fenêtres, chauff age ou solaire… Le Guide de la réno-

vation énergétique de la BCN aide à parcourir les principaux 
postes de travaux.

3. S’inspirer de standards reconnus
 Les standards Minergie constituent une référence pour la 

construction et la rénovation performantes. Myky.ch propose éga-
lement des outils pour évaluer le potentiel énergétique d’un bien.

4.  Vérifi er les aides disponibles
 Le Programme Bâtiments et les mesures cantonales proposent 

diff érentes aides pour améliorer l’e¬  cacité énergétique. Les 
conditions doivent être vérifi ées avant d’engager les travaux.

5.  Anticiper le remplacement du chauff age
 Le site chauff ezrenouvelable.ch permet de comparer les solu-

tions et de trouver des conseils adaptés à son projet.
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Dans la complémentaire au Conseil d’état de 
février 2027, le 5e siège sera-t-il disputé ? La ténor 
du POP Sarah Blum se dit prête à s’asseoir à 
l’Exécutif pour autant que son parti la désigne et 
que la gauche unie la soutienne. Y aura-t-il match 
pour con� squer le second siège à la droite ? 

Pas Céline Vara, bien assise dans son siège de 
conseillère d’état au contraire de Madame Amau-
druz, candidate –déjà malheureuse ? – à la succes-
sion de Guy Parmelin. La Genevoise BCBG, peu 
appréciée Outre-Sarine, saura-t-elle convaincre 
les dirigeants de son parti puis le parlement le 
7 décembre ? Les jeux sont loin d’être faits !

Les débordements dans l’Hexagone ques-
tionnent. À l’ère de l’IA qui complète la batterie 
de surveillance des services de renseignements, 
comment des casseurs peuvent-ils détourner 
des manifestations paci� stes au point de rendre 
toutes les revendications inaudibles ? Les Fran-
çais exigent des réponses et des sanctions avant 
la présidentielle d’avril 2027.

Aux USA, le lasso électronique permet d’arrêter 
les suspects et les fauteurs de trouble. En Chine, 
une sphère en caoutchouc de 125 kg, tru� ée de 
technologie, agit en qualité d’auxiliaire des forces 
de l’ordre. Retour aux USA avec un canon émet-
tant un son strident de 150 db pour disperser les 
foules ou l’arme non-létale de l’US Army, capable 
d’in� iger à distance d’extrêmes douleurs.

La journée des femmes vietnamiennes a per-
mis d’exprimer reconnaissance et a� ection aux 
femmes. « Mon amour, te rencontrer a été ma 
plus grande chance, et partager ma vie avec toi 
la plus belle décision de mon existence. En cette 
journée, je veux te remercier pour ton amour, 
ton soutien inconditionnel et pour la chaleur 
que tu apportes à notre foyer. Tu es ma force et 
mon bonheur. Je te promets de continuer à tenir 
ta main et à te chérir à chaque étape de notre 
voyage. Excellente fête, ma chérie. »

Les 7 à 15 ans ont découvert les sciences et la 
technique au CNIP. Depuis 2014, le projet 
FSRM-Kids permet aux jeunes de manipuler, 
construire et tester des objets et des systèmes. 
L’après-midi, des ateliers de robotique, d’horlo-
gerie et d’électronique ont émerveillé les enfants, 
notamment les « bricolages solaires » construits 
autour des énergies renouvelables.

Dans la nuit de dimanche prochain, il faudra 
reculer d'une heure. À 3 h, il sera 2 h. En Suisse, 
ce passage obligé remonte à 1981. Aboli depuis 
par l’Union européenne, le changement d’heure 
reste valable… le temps que les pays règlent l’hor-
loge sur le juste fuseau horaire.

MA. 20 OCTOBRE�

Fête 
au Vietnam

DI. 18 OCTOBRE�

C’est quoi 
c’bordel !

LU. 19 OCTOBRE�

Robots 
à la rescousse

SA. 17 OCTOBRE�

Céline 
candidate ?

VE. 16 OCTOBRE�

Sarah fait 
bloum !

ME. 21 OCTOBRE�

Festival 
à Couvet 

Une semaine autour du monde

JE. 22 OCTOBRE�

Mode 
d’emploi

Annonces

Par Anthony Picard
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24 LES DERNIÈRES NOUVELLES

La météo des sapins

Annonce

Samedi passé, l’Anim’Halle des 
Ponts-de-Martel portait particu-
lièrement bien son nom sous la 
bannière de Neuch’Expo 2026. De 
nombreuses vaches neuchâteloises 
de races Red Holstein, Holstein, 
Swiss Fleckvieh, Montbéliarde et 
Simmental (ainsi que des génisses) 

ont dé�lé sous le regard du public 
pour être évaluées selon le principe 
du classement au ring. Catégorie 
par catégorie, la hiérarchisation se 
créait ainsi « en direct » selon plu-
sieurs critères étudiés à la loupe par 
un jury. Contrairement aux « reines 
valaisannes », elles n’avaient pas 

besoin de combattre physiquement. 
Après quelques minutes à dé�ler 
dans l’arène, un juge annonçait le 
classement en dressant le détail de 
ses appréciations tel que : « C’est 
une vache très agréable à regar-
der, dotée d’une énorme qualité au 
niveau de son pis. Et c’est grâce à ses 

qualités de pis mais aussi grâce à la 
puissance dégagée qu’elle devance 
ses concurrentes. » Un monde fas-
cinant qui récompense l’énorme 
travail des éleveurs de la région. kva

L’actu en images

Les Ponts ont aussi droit à leurs « reines »
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